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façade de l’hôtel Cohn-Donnay, 
rue Royale 316 à Bruxelles (2016, a. de ville de goyet © SPRB).

ChristoPhe mouZelarD
hIStoRIEN DE l’aRt,  
aSSoCIatIoN PouR l’étuDE Du BâtI

Paul hamesse & 
Frères
arcHitectes 
Prolifiques et 
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arcHItectes de l’art total, les Frères Hamesse, emmenés par paul, 
ont proFondément marqué leur époque grâce à leurs quelque 
200 réalIsatIons dIssémInées sur le terrItoIre bruxelloIs.   
commerces, habitations et lieux de loisirs ont décliné le savoir-faire de ces virtuoses 
de la décoration, prolifiques mais pourtant aujourd’hui méconnus. cet article, 
amorce d’une exposition et d’un site Internet à venir, vise à les remettre à l’honneur.

Paul Hamesse est l’un des princi-
paux représentants de la seconde 
génération des artistes art nou-
veau. l’étude de son œuvre montre 
cependant qu’il dispose de plus 
d’un style à son arc. Élève de Paul 
Hankar, dont l’influence se mani-
feste dans le recours à la forme 
géométrique et japonisante des 
constructions de début de carrière, 
il évoluera par la suite, d’abord 
marqué par la sécession vien-
noise puis se tournant vers un style 
plus proche de l’art Déco, avant de 
finir vers des constructions plus 
modernistes. sans aucun doute un 
destin à découvrir.

une histoire De Famille

le père, adolphe Hamesse (1849-
1925), est un peintre paysagiste de 
plein air assez connu à l’époque, 
membre fondateur du cercle « Pour 
l’art » et photographe. la mère, 
marie Dandois, est sans emploi. 
adolphe et marie ont quatre 
enfants : georges en 1874, Paul en 
1877, léon en 1883 et Hélène en 
18851. marie Dandois décède en 
1893.située en plein cœur du quar-
tier léopold, la maison familiale 

sert d’atelier de peinture et de pho-
tographie à adolphe Hamesse2. cet 
environnement artistique marque 
tous les enfants. De nombreuses 
personnes se domicilient tempo-
rairement chez eux, petit com-
plément de revenu bienvenu pour 
cette famille qui a du mal à nouer 
les deux bouts. Élevé dans ce 
milieu artistique désargenté, Paul 
veillera toujours à combiner son 
art avec un métier stable et rému-
nérateur3.

georges, l’aîné, suit les cours de 
l’atelier de Peinture monumen-
tale de constant montald à l’aca-
démie royale des beaux-arts de 
bruxelles4. il y est également 
formé à la peinture d’après nature 
de 1895 à 18975. Élève à l’École 
des arts industriels et décora-
tifs d’ixelles, il obtient le premier 
prix du cours supérieur de dessin 
pour l’année 1897-18986. georges 
se lance ensuite comme photo-
graphe d’art. son atelier se trouve 
rue jean stas 4, de 1902 à 1906 au 
moins7. léon, le cadet des frères, 
suit une formation de peintre à 
l’académie royale des beaux-arts 
de bruxelles, suivant les traces de 
son père et de son frère aîné.

à Bonne éCole

grâce à une bourse, Paul suit les 
cours de la section architecture de 
la même académie des beaux-arts 
de 1894 à 1899. ses professeurs 
sont ernest acker et Émile lambot. 
Parallèlement à ses études, à partir 
de 1896 environ8, Paul se forme dans 
l’atelier de Paul Hankar, aux côtés de 
léon sneyers et d’Émile van nooten, 
jusqu’à la mort du maître en 1901. 

Fig. 1

Projet de monument commémoratif dédié 
à Paul hankar, 1902 (fonds hamesse 
© fondation CIva Stichting Brussels).

071

B
r

u
xe

l
l

e
s 

P
at

r
im

o
in

e 
 

n
°0

22
 -

 a
vr

il
 2

01
7



ils seront ses trois seuls collabora-
teurs. très marqué par la person-
nalité de Hankar, Hamesse écrit son 
éloge funèbre et lui dessine un pro-
jet de monument funéraire, qui ne se 
concrétisera jamais (fig. 1)9.

Paul participe avec son frère 
georges à la revue artistique La 
Gerbe, qui rassemble des artistes 
et architectes novateurs pour leur 
temps. De cette revue ne paraissent 
que sept numéros, en 1898 et 1899. 
Hamesse y rédige plusieurs articles, 
dont des comptes-rendus d’exposi-
tions de peintures, sous son propre 
nom ou sous le pseudonyme de 
Polam. on y sent un jeune archi-
tecte passionné d’art sous toutes 
ses formes et bien introduit dans 
le milieu artistique bruxellois, avec 
lequel il entretient des liens étroits. 
Pendant son stage chez Hankar, Paul 
participe en effet à la réalisation de 
plusieurs ateliers d’artistes, notam-
ment ceux de jean gouweloos, 
léon bartholomé et rené janssens, 
membres du cercle artistique 
Le  Sillon dont Hankar fait partie, 

mais aussi d’albert ciamberlani, 
membre du cercle Pour L’Art tout 
comme le père Hamesse. les pre-
mières réalisations architecturales 
de Paul sont, en outre, presqu’exclu-
sivement des maisons-ateliers d’ar-
tistes : ceux d’arthur rogiers (fig. 2) 
et de Paul verdussen (fig. 3).

en 1901, tandis que léon sneyers 
et Émile van nooten s’occupent de 
terminer la succession de l’atelier 
Hankar, Paul part probablement 
directement pour l’atelier d’alban 
chambon, où il serait resté jusqu’en 
190310.

c’est en 1902 qu’il reçoit la com-
mande de transformation du maga-
sin cohn-Donnay de la rue neuve 
et de sa succursale liégeoise. Paul 
transforme les devantures de ces 
immeubles en vitrines art nouveau 
qui affirment dès la rue la moder-
nité du magasin. cette première 
grande commande officielle lance 
sa carrière. visiblement satisfait, 
monsieur cohn-Donnay le charge 
dès 1904 de moderniser sa maison 

personnelle, rue royale 316, habi-
tation néoclassique que Hamesse 
transforme dans un style art nou-
veau géométrique syncrétique, avec 
des apports d’influences étran-
gères (école de glasgow, sécession 
viennoise) et du passé (empire et 
néoclassicisme). connu depuis 
les années 1980 sous le nom du 
café-restaurant qui s’y est ins-
tallé, De Ultieme Hallucinatie (fig. 4), 
l’hôtel cohn-Donnay constitue un 
jalon majeur de l’art nouveau à 
bruxelles11.

travaillant désormais à son compte, 
ses réalisations vont alors très vite 
se multiplier et se diversifier.

un Bureau Familial

Paul dessine et signe les plans de 
la future maison familiale, « pro-
priété de P. Hamesse » (fig. 5)12. Paul 
et georges, qui vivent déjà en colo-
cation à deux pas, s’y installent le 
3 novembre 1910, bientôt rejoints 
par léon13. ce regroupement fami-
lial se double d’un regroupement 
professionnel. georges et léon 
font désormais partie intégrante du 
bureau d’architecte de Paul et se 
déclarent dorénavant architectes. 
Devenue officielle en 1910, la col-
laboration des trois frères durera 
jusqu’à leur retraite. au vu des dos-
siers consultés, il est clair que c’est 
Paul qui dirige le bureau. la déno-
mination Paul Hamesse & frères 
traduit bien un état de fait.

les transformations ou construc-
tions signées par les frères 
Hamesse sont de véritables œuvres 
d’art total, réalisées avec l’aide de 
leurs collaborateurs et stagiaires. 
tout est dessiné par le bureau 
Hamesse : portes, luminaires, 
vitraux, mobilier et ferronneries. il 
ne s’agit pas d’un travail limité aux 
volumes et à l’aspect extérieur de la 
façade, mais d’un ouvrage d’archi-

Fig. 2

maison-atelier d’arthur Rogiers, 
rue Charles quint 103, Bruxelles. 
1898. Première réalisation connue de 
Paul hamesse (a. de ville de goyet 2017 
© SPRB).

Fig. 3

maison-atelier de Paul verdussen, avenue 
Brugmann 211, Ixelles. 1901. troisième 
réalisation connue de Paul hamesse  
(a. de ville de goyet 2017, © SPRB).

Paul hamESSE & fRèRES
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tecture d’intérieur et de « design » 
enrichissant le rôle traditionnel de 
l’architecte.

Paul diversifie ses activités, cumu-
lant les fonctions d’architecte, de 
géomètre, d’experts immobilier 
et judiciaire. il sera assesseur à la 
commission d’appel des Dommages 
de guerre, président de l’union des 
géomètres-experts en 1933 et de 
la fédération des architectes de 
belgique en 1942, ainsi que membre 
effectif de la société centrale d’ar-
chitecture de belgique de 1916 à son 
décès, avec le mandat de vice-pré-
sident de 1936 à 194114. cette 
implication à des niveaux relati-
vement élevés dans ces organisa-
tions reflète un souci constant chez 
Hamesse de la défense du métier. 
ces différents postes lui demandant 
beaucoup de travail, ses réalisa-
tions architecturales diminuent en 
parallèle, au point qu’il ne construit 
pratiquement plus après 1937. Paul 
décède en 1956 à saint-gilles, trois 
ans après georges et deux ans 
avant léon.

une ProDuCtion 
Bruxelloise

entre la première réalisation connue 
de Paul en 1898 et le dernier projet 
recensé du bureau Hamesse frères 
en 1952, pas moins de 209 réalisa-
tions et 22 projets non réalisés ont 
été répertoriés à ce jour. Parmi les 
réalisations, 96 ont subsisté, dans 
des états de conservation variés. 
cette abondante production peut 
être regroupée en trois grands types 
de constructions, presqu’exclusive-
ment privées : l’architecture com-
merciale, les habitations (maisons 
unifamiliales et immeubles de rap-
port, parfois avec commerce, ate-
lier ou usine) et l’architecture de loi-
sirs (restaurants, cinémas, cafés). 
la majorité de ces œuvres sont 
implantées à bruxelles-ville, prin-
cipalement dans le Pentagone (40), 
avec des transformations pour des 
commerces ou pour des salles de 
spectacles. ixelles (31), uccle (21), 
saint-gilles et forest (16) suivent, 
où dominent les habitations unifa-
miliales.

Des commerces chics 
et éphémères
De 1902 à 1932, plus de 25 devan-
tures commerciales sont réa-
lisées ou esquissées dans le 
Pentagone par Paul, seul puis 
avec ses frères. Pas moins de 
douze d’entre elles sont situées 
dans la rue neuve, l’artère de 
la ville où la transformation 
des vitrines était la plus rapide. 
situées sur un axe commercial 
de premier ordre, ces devantures 
se devaient d’être à la mode, 
modernes et bien éclairées. la 
durée de vie moyenne des réali-
sations de Hamesse rue neuve 
est de 16 ans15. aujourd’hui, ce 
lieu en évolution permanente n’en 
garde aucune trace. les dix rez-
de-chaussée commerciaux réa-
lisés en dehors de la rue neuve 
ont une plus grande durée d’exis-
tence, 24 ans en moyenne16. Deux 
d’entre eux existent encore : la 
Pharmacie du Bon-Secours, bou-
levard anspach 160 (1904) et un 
magasin transformé en logement 
rue saint-jean 41 (1928).

Fig. 5

habitation et bureau de Paul hamesse, 
avenue Jef lambeaux 25, 1909-1910, 
Saint-gilles (a. de ville de goyet, 2017 
© SPRB)

Fig. 4

hôtel Cohn-Donnay, rue Royale 316, Saint-Josse-ten-Noode, 1904  
(photo de l’auteur, 2014).
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les frères Hamesse étaient fort sol-
licités par les maisons de luxe, pour 
lesquelles ils mettaient en œuvre 
des matériaux modernes et de qua-
lité. ils se chargeaient de la transfor-
mation complète de l’espace com-
mercial dans un style homogène, du 
mobilier à l’enseigne. le style des 
devantures Hamesse évolue de l’art 
nouveau géométrique à l’art Déco, 
en passant par une période de tran-
sition plutôt beaux-arts et éclec-
tique. Dans les années 1920, l’art 
Déco est « le » style plébiscité pour 
les devantures commerciales, alors 
qu’à la même époque, les frères 
Hamesse conçoivent dans les com-
munes périphériques des habita-
tions aussi bien en style beaux-arts 
qu’en art Déco.

Des habitations en 
permanente évolution
Dans leur grande majorité, les 
maisons et immeubles construits 
ou transformés par Hamesse ont 
été épargnés par les démolitions. 
contrairement aux devantures, les 
logements sont moins soumis aux 
modes et peuvent être plus faci-
lement adaptés par des transfor-
mations intérieures conformes aux 
goûts et confort modernes. les 
immeubles de Hamesse sont pour 
la plupart mixtes, combinant fonc-
tions commerciale, industrielle et/
ou de logement en un même lieu. 
l’ingéniosité avec laquelle l’archi-

tecte parvient à combiner ces fonc-
tions dans un ensemble au décor et 
à l’apparence étudiés fait que plu-
sieurs de ces immeubles encore 
debout sont aujourd’hui classés 
(fig. 6)17.

les styles et caractéristiques des 
habitations unifamiliales évoluent 
tout au long de sa longue carrière, 
selon les modes du moment. si ses 
premières habitations font claire-
ment référence à Hankar et à l’art 
nouveau géométrique, celles des 
années 1904-1910 se marquent 
d’une influence grandissante de la 
sécession viennoise. cherchant son 
style ou voulant tester autre chose, 
Hamesse intercale quelques réali-
sations pittoresques dans cette pro-
duction. vers 1910, il passe vers un 
style plus décoratif et moins géo-
métrisé avec l’éclectisme et le style 
beaux-arts pour finalement revenir 
à une épuration et géométrisation 
des formes avec ses habitations art 
Déco. il termine sa carrière avec 
des constructions modernistes où 
la décoration est presque totale-
ment absente.

ses premières habitations se 
reconnaissent à la géométrisation 
des éléments décoratifs (enroule-
ments et volutes, grilles, dessins de 
la pierre bleue, boiseries, amortis-
sement des pilastres), aux cercles, 
oves et triples rainures. Des frises 

de petits carrés à décoration flo-
rale stylisée, souvent des roses, 
trahissent une influence de l’école 
de glasgow (fig.7). ses grilles en fer 
forgé au décor symétrique et géo-
métrique sont un élément impor-
tant de la façade (fig. 8). il joue avec 
les avancées et retraits au moyen 
d’oriels, logettes ou bow-windows, 
surmontés d’un balcon. les appuis 
de fenêtre sont à bec et le jeu de 
matériaux égaye la façade : ban-
deaux de briques, pierre bleue pour 
soubassement et sommiers, moel-
lons de grès, aisseliers en bois 
géométrisés et châssis à petits-
bois dans la partie supérieure des 
fenêtres (fig. 9).

l’influence croissante de la sécession 
viennoise et la transition vers le style 
beaux-arts se remarquent aux guir-
landes qui apparaissent, terminées 
par des volutes. les acrotères, les 
corniches et les arcs deviennent 
chantournés. la brique de façade 
fait place à la pierre blanche et au 
simili ou à l’enduit (fig. 10). l’art Déco 
apparaît plus tard et de manière plus 
sobre tant dans ses habitations que 
dans ses commerces, conservant 
quelques réminiscences viennoises.

Des lieux de loisirs magnifiés
Paul reçoit plusieurs commandes de 
transformation de salles de spec-
tacle. ses premières commandes 
ayant visiblement satisfait leur com-

Fig. 7

moulures du plafond, rue du lombard 5-7, 
1908-1909 (photo de l’auteur, 2014).

Fig. 6

anciennes usines émile goeyens, rues des fabriques et Notre-Dame du Sommeil, 1909. 
élévations des façades projetées rue des fabriques et place du Jardin aux fleurs, 1909 
(© avB, tP 3900).

Paul hamESSE & fRèRES
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manditaire, il se voit confier plu-
sieurs gros chantiers de transfor-
mation de salles polyvalentes et de 
cinéma. il fait ses premières armes, 
en 1908, pour le Théâtre Pathé situé 
boulevard du nord, qu’il agrandit, 
en 1910 et 1912, d’un magasin d’ap-
pareils de projection Pathé-Kok. suit 
une série de commandes de salles, 
comme le Théâtre des Variétés en 
1909, ou le Select Pathé, avenue de la 
toison d’or en 1911.

fort de son expérience dans la 
construction des salles de spec-
tacle et de cinéma, Paul Hamesse, 
auquel ses frères sont désormais 
associés, devient l’architecte de 
Pathé pour la belgique. la célèbre 
firme cinématographique française 
demande au bureau Hamesse de lui 
construire deux bâtiments : le Pathé 
Palace, boulevard anspach 85 à 
bruxelles et l’Artistic Cinema Palace, 
place liedts 10 à schaerbeek18.

la construction du Pathé Palace 
constitue un véritable tour de force. 
en huit mois à peine, l’intérieur de 
l’îlot est démoli et reconstruit en 

béton armé. emblématique pour les 
partisans de ce matériau, le chan-
tier est illustré par une série de 
cartes postales et des articles en 
font l’éloge, comme dans le premier 
numéro de la Revue du béton armé : 
« le béton, l’incombustible béton a 
marché depuis, il s’est emparé des 
forts et des tranchées mais sa plus 
belle conquête est sans contredit le 
cinéma. et c’est justice car le béton 
se prête aux constructions les plus 
hardies et résout élégamment les 
problèmes les plus difficiles rencon-
trés dans la structure d’une salle de 
spectacle »19. la façade principale 
proclame le caractère festif du lieu 
et attire l’attention du passant par 
son porche ornementé, ses guir-
landes et son coq qui couronne 
l’ensemble. sa capacité est gigan-
tesque : 1.973 places réparties entre 
parterre, première et deuxième 
galeries. le cinéma a deux entrées, 
boulevard anspach et rue jules 
van Praet, où un foyer accueille 
le client dès le rez-de-chaussée, 
ainsi que deux sorties de secours 
rue borgval20. la salle est divisée 
en deux parties : à l’avant, le par-

terre, à l’arrière des tables et des 
chaises fixes où l’on peut prendre 
une consommation en assistant au 
spectacle dans une ambiance mau-
resque (fig. 11). la première gale-
rie se compose d’un bar rouge, d’un 
fumoir et d’un jardin d’hiver vers la 
rue van Praet, avec une fontaine en 
son centre. au premier étage vers le 
boulevard anspach, un café à piliers 
à chapiteau en forme de masques 
féminins et entouré d’une galerie 
précède le balcon. le sous-sol est 
aussi pourvu de plusieurs bars21. 
le Pathé Palace joue pleinement la 
carte du luxe et du plaisir.

autre réalisation cinématographique 
majeure des frères Hamesse, l’Agora 
Palace, inauguré le 27 octobre 1922, 
sera pendant dix ans le cinéma le 
plus grand et le mieux équipé de 
bruxelles22. sa décoration néo-louis 
xvi se veut imposante et rassurante23. 
rebaptisé Agora le 16 septembre 
1949, il est entièrement détruit par 
un incendie dans la nuit du 3 au 4 mai 
1959. seul le nom et l’emprise au sol 
des galeries Agora édifiées à sa place 
en rappellent le souvenir.

Fig. 8

hôtel particulier, rue franz merjay 
197, Ixelles, 1910. Dessin de la façade 
avant (archives familiales hamesse).

Fig. 9

élévation de la façade avant, rue 
des mélèzes, 76, Ixelles, 1906 
(© Irismonument).

Fig. 10

Rue de la Jonction, 12-14, 1909-1910. 
Photographie non datée (fonds hamesse 
© fondation CIva Stichting Brussels).
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Fig. 11

Bar mauresque du Pathé Palace, boulevard anspach 85, 1913. Photographie non datée 
(archives familiales hamesse).

association Pour l’ÉtuDe Du bÂti 
asbl, Étude historique et matérielle de 
l’hôtel Cohn-Donnay et de ses dépendances, 
janvier-février 2014.
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mande publique importante et la des-
truction de la moitié de ses réalisa-
tions éclairent cette mise à l’ombre.

Presque stakhanovistes, les frères 
Hamesse devaient consacrer tout 
leur temps à leurs réalisations. Dans 
les années 1920, Paul et ses frères 
sont les derniers architectes à la 
mode. leur production baisse net-
tement dès la décennie suivante. 
Être à la mode, c’est aussi se démo-
der rapidement. qu’importe… à côté 
des incontournables Pathé Palace, 
De Ultieme Hallucinatie et À la Mort 
Subite, les frères Hamesse ont lar-
gement engrangé de quoi passer à la 
postérité avec leurs réalisations mul-
tiples et polymorphes. l’exposition 
aux Halles saint-géry et le site 
internet (www.villedarchitectes.brus-
sels), prévus pour septembre 2017, 
devraient les sortir de l’oubli.
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et loyer, f., Paul Hankar, architecte 
d’intérieur, bruxelles, fondation roi 
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les salles de spectacles de Hamesse 
frappent par leur ornementation très 
chargée, éclectique, qui fait de la salle 
et du décor de scène un spectacle en 
soi. le vocabulaire de l’architecture 
des théâtres et des music-halls, dont 
alban chambon avait fait sa spécia-
lité, y est repris. si l’exotisme et l’in-
fluence de la sécession viennoise 
sont présents dans quelques halls et 
pièces annexes, c’est surtout la déco-
ration néo-louis xvi qui s’impose. 
Élément principal des complexes édi-
fiés par Hamesse, la salle de spec-
tacle s’entoure d’un ou de plusieurs 
cafés, bars et foyers qui peuvent être 
indépendants de la salle. la protec-
tion incendie, le confort et le décor 
sont étudiés dans les moindres 
détails. la ventilation se fait par des 
cheminées ou des lanterneaux qui 
amènent également la lumière dans 
ces endroits en intérieur d’îlot sou-
vent sombres. le béton armé est pri-
vilégié pour sa protection contre le 
feu et ses longues portées. toutes 
les salles de spectacle de Hamesse 
comptent deux galeries, permettant 
de recevoir un maximum de specta-
teurs.

s’il n’a pas eu de grande commande 
publique, c’est par ces constructions 
prestigieuses, récréatives et acces-
sibles à tous que Hamesse s’est fait 
connaître et qu’il reste encore appré-
cié par les initiés à l’heure actuelle. 
en 1910, il transforme un magasin en 
restaurant dans un décor néo-louis 
xvi qui fait aujourd’hui le charme de 
ce lieu préservé, la brasserie À la 
Mort Subite.

une Postérité à raViVer

assez peu connu aujourd’hui malgré 
son œuvre abondante, Hamesse se 
souciait plus d’engranger les com-
mandes que de laisser des écrits ou 
d’enseigner l’architecture, moyens 
classiques de diffusion de la pensée 
des architectes. l’absence de com-

Paul hamESSE & fRèRES
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Paul Hamesse & Brothers. 
Prolific architects of 
multiform creations

little known today in spite of 
their prolific œuvre, the Hamesse 
brothers, led by Paul, left a 
lasting mark on their time 
period. between the first known 
work by Paul in 1898 and the 
last project completed by the 
Hamesse brothers firm in 1952, 
no less than 209 creations and 
22 unrealised projects have 
been identified to date. this 
prolific output can be grouped 
together in three major types 
of structures, almost all of 
which were exclusively private: 
commercial architecture, 
residential projects (single 
family homes and investment 
properties, sometimes with 
a shop, workshop or factory) 
and recreational architecture 
(restaurants, cinemas, cafés). 
the majority of these works are 
situated in the city of brussels 
and eleven of them have, to date, 
been protected. 
 
alongside the unmissable Pathé 
Palace cinema, the De Ultieme 
Hallucinatie restaurant and 
the À la Mort Subite café, the 
achievements of the Hamesse 
brothers are more than enough 
to ensure that they will be 
remembered for posterity with 
their multiple and multiform 
creations. an exhibition at Halles 
saint-géry/sint-gorikshallen and 
a website, planned for september 
2017, should rescue them from 
oblivion.

Naissance de l’Art nouveau, aam, 
bruxelles, 1986, p. 260, note 458.

9. voir l’article de christian spapens, 
p. 78.

10. malgré nos recherches, nous n’avons 
pu retrouver les dates exactes du 
passage de Hamesse chez chambon. 
la fourchette chronologique la plus 
probable est 1901-1903.

11. association pour l’Étude du bâti asbl, 
Étude historique et matérielle de l’hôtel 
Cohn-Donnay et de ses dépendances, 
janvier-février 2014.

12. Élévations des façades, juillet 1909, 
acsg/urb. 204.

13. archives de la population de saint-
gilles, recensement de la population 
de 1900, vol. 84, folio 115.

14. baugnÉe, m. et al., op. cit., p. 121.

15. en ne tenant compte que des 
transformations datées par un 
permis de bâtir. il s’agit donc 
de la durée d’existence avant 
transformation déclarée et 
nécessitant un permis.

16. moyenne réalisée sur les huit 
devantures commerciales 
transformées.

17. immeuble Damman, rue du lombard 
5-9, bruxelles ; hôtel leefson, rue 
de l’Écuyer 47-47a, bruxelles ; 
atelier et habitation taymans, rue 
des champs-Élysées 6-6a, ixelles ; 
ancienne usine Émile goyens, rue 
notre-Dame du sommeil 2, rue 
rempart des moines, place du jardin 
aux fleurs 5 et rue des fabriques 1, 
bruxelles. voir aussi la liste des 
bâtiments classés à bruxelles : 
http ://patrimoine.brussels/
decouvrir/registre-du-patrimoine-
protege

18. berger, D. et al., L’Heure bleue, 
bruxelles, crédit communal, 1987, 
p. 163.

19. l’organic, « Du cinéma au béton et 
retour », in Revue du béton armé, n° 1, 
février 1919, p. 10-11.

20. avb/tP 25458.

21. berger, D. et al., op. cit., p. 162.

22. Idem, p. 167.

23. le cinéma métropole d’adrien 
blomme ne le détrônera, avec ses 
3.000 places, qu’en 1932.

L’Émulation, 1899, pl. xl et février 1901, 
p. 6-9.

l’organic (pseud.), « Du cinéma au béton 
et retour », in Revue du béton armé, n° 1, 
février 1919, p. 10-11.

La Gerbe, Revue d’Art décoratif et de 
Littérature, 1898-1899.

Le Patrimoine monumental de la Belgique. 
Bruxelles. volumes 1a, b et c. Pentagone, 
liège, Pierre mardaga éditeur, 1989-1994.

loyer, f., Dix ans d’Art nouveau. Paul 
Hankar architecte, bruxelles, cfc/aam, 
1991.

loZe, P. et f., Belgique Art Nouveau. De 
Victor Horta à Antoine Pompe, bruxelles, 
eiffel Éditions, 1991.

miDant, j.-P., La fantastique architecture 
d’Alban Chambon, bruxelles, aam, 2009.

mouZelarD, c., La quadrature du 
Pentagone. Inventaire chrono-typologique 
des projets de Paul Hamesse, 2 vol., ulb, 
mémoire de fin d’études, 2014.

notes

1. archives de la ville de bruxelles, 
recensement de la population de 1900, 
volume x, folio 2406.

2. rue du remorqueur 13 (archives de 
la ville de bruxelles, recensement de 
la population de 1890, volume x, folio 
739).

3. interview d’anne-michèle Hamesse, 
petite-fille de Paul Hamesse, 
novembre 2013.

4. baugnÉe, m. et al., L’Académie et l’Art 
nouveau. 50 artistes autour de Victor 
Horta, Bruxelles, Les Amis de l’Académie 
royale des Beaux-Arts de Bruxelles, 
1996, p. 121.

5. académie royale des beaux-arts de 
bruxelles, Registre des Matricules des 
Élèves de l’Académie royale des Beaux-
Arts de Bruxelles, tomes 11.449 à 
13.700, matricule 10.588.

6. Prix retrouvé dans les archives 
familiales Hamesse.

7. une publicité commerciale à l’en-
tête de son atelier se trouve dans 
les archives familiales Hamesse, 
et on retrouve de 1902 à 1906 cette 
adresse dans l’Almanach, ainsi qu’une 
annonce dans le journal Le Soir (Le Soir, 
21 décembre 1902, p. 8, col. 9).

8. la date de l’arrivée de Paul Hamesse 
dans l’atelier Hankar n’est pas connue, 
mais doit probablement se situer 
en 1896, en même temps que léon 
sneyers. loyer, f., Paul Hankar. La 
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Christian sPaPens
aRChItECtE-uRBaNIStE, DIRECtEuR DE l’aSBl CIDEP  
(CENtRE D’INfoRmatIoN, DE DoCumENtatIoN Et D’étuDE Du PatRImoINE)

un Projet ouBlié 
monument D’Hommage à Paul Hankar
Par Paul Hamesse

Le 17 janvier 1901, Paul Hankar, né 
en décembre 1859, meurt préma-

turément à 40 ans à peine. l’intense 
émotion1 que provoque ce décès sus-
cite rapidement l’idée d’ériger un 
monument commémoratif en son 
honneur. un Comité pour l’érection d’un 
monument funéraire2 au regretté Paul 
Hankar est constitué dès la fin mars 
1901. ce comité bénéficie de l’appui 
des autorités saint-gilloises3 et réu-
nit les élèves4 et collaborateurs du 
maître : léon sneyers (secrétaire du 
comité), Paul Hamesse, Émile van 
nooten, Paul comblen, mais aussi 
différents artistes ou confrères tels 
fernand khnopff, victor Horta, 
adolphe crespin, omer Dierickx, 
léon govaerts, isidore De rudder ou 
encore des hommes politiques 
locaux : le bourgmestre maurice van 
meenen et l’échevin des beaux-arts 
louis morichar, ainsi que différents 
amis personnels dont l’archéologue 
jean Poils.

en accord avec les autorités de saint-
gilles, l’emplacement du monument 
commémoratif est défini dès le mois 
d’août 1901 : il sera érigé à l’angle de 
la chaussée de charleroi et de la rue 
Defacqz. un concours architectural, 
présentant la particularité d’avoir un 
jury composé des différents concur-
rents, est organisé en mars 1902. Paul 
Hamesse soumet un projet dont il ne 
semble guère subsister de traces5, 
hormis la présente photographie, et 
remporte le concours.

Paul hamesse, Monument Paul Hankar, 
tirage argentique sur papier velox, rehauts 
à l’or et lavis d’encre de Chine, août 1902. 
21,6 x 16,8 cm sur carton de montage 
30 x 23,9 cm (© CIDEP).

078



de son siècle et non pas l’ombre ou le 
reflet des autres : que piétiner sur place 
c’était reculer ; qu’il n’y avait pas d’art 
là où il n’y a pas de personnalité, enfin 
qu’on devait construire logiquement 
par rapport aux matériaux employés, 
logiquement par rapport au climat du 
pays. », in L’Émulation, 1901, col. 6 à 8.

2. en réalité, l’idée de ce monument 
dit funéraire n’est pas de marquer 
l’emplacement de la sépulture 
mais bien d’édifier ce souvenir à l’un 
des carrefours de la commune de 
saint-gilles.

3. Hankar résidait à saint-gilles dans la 
maison qu’il s’était construite en 1893 
rue Defacqz 71.

4. selon l’acception de l’époque élève 
au sein d’un atelier est à comprendre 
comme stagiaire, voire collaborateur.

5. les archives d’architecture moderne 
conservent un album photographique 
composé par Paul Hamesse et 
reprenant nombre de ses projets et 
réalisations, dont le projet définitif du 
monument à Hankar (1903), reproduit 
par loyer, f., Paul Hankar, la naissance 
de l’Art nouveau, aam, bruxelles, 1986, 
p. 224.

6. mis au point en 1893 par léo baekeland 
et appelé aussi papier gaslight, il ne 
nécessitait qu’une brève exposition 
à quelque trente centimètres d’une 
lampe au gaz (ou d’une ampoule 
incandescente). le format des 
épreuves, tirées par contact, est, bien 
sûr, celui des négatifs.

7. Dans les années 1850, un tirage de 
la photographie d’un dessin coûtait 
bien davantage que, par exemple, une 
reproduction lithographique.

8. Hankar était membre, depuis 1891, de 
la société d’archéologie de bruxelles.

9. Hankar fut initié en mai 1897 aux Vrais 
amis de l’union et du progrès réunis du 
grand orient de belgique.

10. cette information et les suivantes sont 
reprises de loyer, f., op. cit., p. 225.

11. ni le ministère ni la commune ne 
contribuèrent financièrement à ce 
modeste souvenir qui n’épuisa du reste 
pas le montant de la souscription dont 
le reliquat fut utilisé pour la création 
d’un concours triennal d’architecture 
réservé aux élèves de l’académie 
royale des beaux-arts de bruxelles.

le dessin de ce projet, daté de juillet 
1902, juxtapose élévations principale 
et latérale, isolément de tout contexte 
urbain. vraisemblablement photogra-
phié par Paul Hamesse lui-même, il a 
en tout cas été reproduit par une tech-
nique domestique artisanale large-
ment utilisée par les amateurs, dont 
les architectes, qui souhaitaient dispo-
ser rapidement du tirage d’un négatif. 
le tirage sur papier velox6 permettait, 
en effet, de se passer d’un laboratoire 
photographique et de ses divers bains.

les architectes adoptent, dès l’ori-
gine, la photographie pour offrir des 
reproductions de leurs projets à des 
personnalités ou confrères. alors 
que, jusque dans les années 1860, le 
medium lui-même suffit à marquer la 
valeur de cette attention7, la démocra-
tisation de la photographie et le souci 
d’honorer le destinataire incitent les 
architectes à compléter le tirage par 
une intervention artistique person-
nelle. ici, Paul Hamesse appliqua de 
délicats rehauts d’or sur différents 
détails du monument en même temps 
qu’il souligna d’un lavis d’encre de 
chine les éléments sculptés, faisant 
du document offert une œuvre unique.

comme l’indique l’amical envoi sur le 
carton de montage, c’est le poète et 
conférencier gaston Heux (1879-1951) 
qui reçut, en août 1902, ce document, 
intéressant témoignage d’un projet de 
monument commémoratif associant 
deux figures marquantes de l’art nou-
veau géométrique bruxellois.

le projet de monument s’apparente 
à un portique conçu dans le pur style 
de la sécession viennoise, tant sur le 
plan constructif que décoratif. Deux 
registres composent le mémorial lui-
même : au rez et au centre de deux 
tablettes portant quelques lignes de 
texte, se dresse une sculpture, qui 
aurait dû être réalisée par isidore De 
rudder, représentant une jeune fille 
éplorée soutenant un portrait de pro-
fil de Hankar. ce dernier est identifié 

par l’inscription (à la date curieuse-
ment erronée) Paul Hankar Architecte 
1860-1901. le registre supérieur abrite 
une allégorie féminine de la cons-
truction tenant dans sa main un plan 
d’église, évoquant sans doute l’étude 
que menait Hankar pour la recons-
truction de l’église saint-nicolas 
(bruxelles) au moment où la maladie 
l’emporta. à l’arrière-plan de cette 
jeune femme assise, on distingue des 
ruines qui rappellent combien Paul 
Hankar était apprécié comme archéo-
logue8. cette composition devait vrai-
semblablement être peinte, puisqu’il 
était prévu que fernand khnopff la 
réalise. Derniers éléments de symbo-
lique décorative, équerre et compas 
dont la disposition évoque davantage 
le métier d’architecte que l’apparte-
nance maçonnique9 sont présentés de 
part et d’autre du linteau.

las, si la souscription ouverte fut un 
succès10 (4.500 francs récoltés), si 
les pouvoirs publics avaient accepté 
de cofinancer la réalisation (4.000 
francs pour l’État et 1.500 francs pour 
la commune), si Paul Hamesse avait 
bien adapté son projet, essentiel-
lement quant à la partie centrale, la 
commission royale des monuments 
émit cependant un avis défavorable et 
exprima sa préférence pour l’apposi-
tion d’une plaque sur la façade de la 
maison personnelle de Paul Hankar, 
solution adoptée en 190911.

le projet de Paul Hamesse pour 
un monument commémorant Paul 
Hankar rejoignit ainsi la longue théo-
rie des utopies architecturales…

notes

1. ancien de l’académie royale des 
beaux-arts de bruxelles, Hamesse 
se perfectionnait alors auprès de Paul 
Hankar. lors des funérailles du maître, 
il prononce un vibrant hommage qui, 
fut-il de circonstance, n’en exprime pas 
moins une sincère et reconnaissante 
admiration : « …tu nous as dit qu’en 
art comme en tout il fallait suivre 
l’évolution ; que l’architecte devait être 
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